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'umure des arbres fruitiers

La plupartdes maladies- remarquées. sur les arbres fruitiers
proviennentdu-peu.do discernement avec lequel 'on les'fume.
On ne, sauraititrop recommander aux jardiniers et aux 'amateurs
de n'user du fumier, à l'égard des arbres, qu'avec de grands mé-
nagements. Le fumier récent, sortant de l'étable ou de l'écurie,
oubiep.prov.ýnant d'un tas-en pleine..fermentation, est contraire
à tous 1.es -arbres fruitiers, sans. exception; 'il faut particulière-
m'ent. s'et dispenser ài:l'égard des iarbres a fruits a noyau, aux.
quelillfait-contracter la maladie' de la rouille,' de la cloque ét.de
la gomme.'.On-s'en aperçoit presque sur-le-champ, de sorte que
lå faites.t assez. généralement! connu.·zLes jardiniers•se gardent
bien de donner.. aux. arbres à fruits, à· terre gommeuse,'du-fu-
mier de fer:nentation, dont les racines ne supporteraient pas le
contad' .... •...!

Le mal est moins grand sur les poiriers, et sur les pommiers;
les. racines de ces.arbres,'moins délicates que-celles des arbres
à fruits à noyau, ne sont, pas: immédiatement endôminagéos;par
le fiïier en fermentation; cependant, s'ils ont reçu une fu'mure
de cet engrais, ils finissent bientôt par contracter desòhaneres
aux racines; alors leur végétation se ralentit, leur état-devient
maladif et attire les insectes, fait naître la.r6uille et-donne lieu
à un' dépérisssment qui empêche toute production. Lorsqu'un
arbi est ainsi atteint, le remède .est do s'abstenir de toute fumure
Éendànt'nu moins un an; on couvre de gazons retournés que
l'on icouvre.de terre. L3 terreau de gazon, lentement décom-
osé,eat le meilleur correctif d'un excès de fumure. .
Un arbre reconnu malade doit être taillé d'une manière sévère,

sauf à sacrifier la plus grande partie. %les fruits de la prochaine
récolte, afin.de lui donner le temps d-se rétablir.

La fimure la;plus convenable au arbres.à fruits est le ter-
eau de' couche ou de feuilles déconiposèes; pour -les arbres:à
épinson peut emip.loyer .n fumier aux.troisquarts d6compo-sé',
ont la fermentation est passée, qui ne.donne plus de chaleur et
-ui n dég.ge plus d.'am Monaqu.e.........

ra de jardin

Un jeuie 'colon de' Piopolis, M. J.*aùorin, nous communiulque
la recette suivante, pour préparer un engrais, propre aux lé.

ump3s : Méz'ensemble 5. parties ·4o fumier .d'étable, 2 de
pendre, de sol et--·de fumier poulailler.

Du sel-Si le nel est' necessaire 'A l'homme, il ne l'est pas
pas moins aux Animaux auxquels on doit le donner en quantité
suffisante pour 'satisfaire leur goi. .

Leciolra chez le cochon- Du .moment qu'un cochon est at-
teint'du 'chol6ra,:il dit' etre tranféré dans un endroit seo et-on
;doit lui donner. pour. nourriture de. la farine. ou. gabourago sec;
mé6.à une potite qu*p*ité de povre.r.ouge. ......... .

1 nea'doit atro d an.s uno auge et en très-petito quan-

. Petito bronique.

Admission de f. L. P o pofesii du Notarat.-
Nous apprenons avec, plaisir que notre ami M...P, Sirois.a'été
admiq à la profession du notariat,.après.un brillant exam.n. .

M.' Sirois est un des Lienc s en dro. de l'Université-Laval,
0'estle.premier notaire, si nous ne nous trompons pas, qui ait
obten cetto distinction; il,a aussi.obtenu lannée ,derniýre la
médaille d'or2 dónfée par Lord.Daifferin à l'Université Laval.

AI. Sirois est an hommo doué dé grands talents .qui no man-

quera pas de-fairo:rapidement.son chemin dans lejmonds. Quant
à nous qui*'iO.çonna55Qn5.pars 6nïfllmânt qui -avons été. à
.mômodo cnsater eon ameurdu .rAYal.'fu Colèg ~do. te
Anne et à l'Univorsité Lavai nous pouvons lui présager le succès.

M-. Birois-doilapratiquer:a Québec; il hérite du greffo de'sen
parent,io regretté -A. B.'Siroin'aqui viènt de;m'ourir. Nul doute

quo notre jeune ami conservera facilement la clientèle de son'

oncle. . - . ! - - ' ' 

-_. Mi.:*A. Proulx, de St. Joseph'de la Beaucé, est nòïué
gent des terres.et des bois de la Couronne '.pour-la division de

la Chaudière.
Le bureau do cette agence a été transporté à St. François, la

quinze du mois de mai..
S: Conseil damis à ceux qui désirent se rendié d' Emposition de
Philadelphie.-Les correspondants do la presse. oanadIéumu' à
l'E.hibition du'Contenairo, mandent que les Canadiens 'vls-
lent jouir de leur promenade feront bien de'.la d rfi qulgtdeo
temp.4, vu que les arrangements' sont actuo llernent rt-sm-
plats.

.RECETTES' .

rate d'amands pour laver les mains

On la fAit avec des amandes amères pélées à Veau ebende, et
qu'on fail sécher. On les pilo ensnito pendant quelquetempe:es
y mettant un peu de lait poar le lier .en..phte: en.m6ne. 
on pille un bon morceau de mie -de. pain binn,.. on le.dtisans
avec un peu de lait, on mélo cette.pàtt avue la pabe damaade;el
les repile.ensemble en.y .déliyant encore un peni dlôliÀpMa
quoi,'on:fait.bouillir le tout aur le feu, en'y ajouinti ieme inu
chopines de lait sur une livre d'amande, et on remie.t ngeura
le. tout,.jusqu'à ce que la pate soit bien épaiqie..

rato pour laver les mains nana eau

Peler à l'eau chaude 4 onces d'ama:ndoà douces: et deux enes
d'amandes amères; les piler duns un mortier, en 1sw arosanta u
peu de vin:blano: les mattre à part ;.piler de même.ds la a 'de
beau pain blanc avec trois. jaune% d'Sufs durs, les hlumeetmat ê
même vin: mettra le.toutonsermble dans, le mortier: ajeuter w
peu de storax en pondro fine à discrétion ;;him.ole, .1a pee
aveedu-vin blano en la pilant; est par ce moyen d«os, et ,
comnie on.lo souhaitera.

VIN DE QUININE
MLdication rationnelle.-La médication n'ust couroamée de

succa-quo. qunnd..Olio-et rationnello,-et-elle est r d! I
que lorsqu'elle commente tu commencement; en deuts te,

pour guérir une .maladie 'il faut extirper et élsiger-:les*etmi.
qui l'ont fait naître. Los faiblesse, soit gé6xrle ou locale, e&
est l'origine de la grande majorité des maladio. Redeunez de à
vigu'eur aux,énergies vitales; régulérisez lad;etinf lessés6é.
lions, oi-*fortifiant les organes qui accomplisserit :ea
importantes,. et la dyspopole, la constipation, les ou esocu. .4g
reins et de la vessie, et-'les millei otn auxqtot1.e
quence 'de~a~débilié,~ s~oit compIètement et dans la plupart (st
cas permanemment écartés. Le meilleur, le plus sûr et le la
agiéable tonique ,ui puisse otre employé dans cé but, est lJe.N
QUININE DU CAMPBELL.
-. L'expérience de dix années pendant lcus I il~a'srvée 4&
foi, ;à-cotte -quaitité' de préparations, 6p'éniérua q'i *ot'e*
trées en'compétition^avée lui,'a prouv6 qn'il était"ansi4
comme remèdopour tous les désordres physiques qu'=aoempapn6
la débilité oni.qui:en proviennent..........

. par Kenneth Càinpbell et Ci.-Médi.sl
Hil Montréal.- -

,"- A .vendre au Bureau de la Gazete des-Oampagnes St.
Anne -de la Pocatière~; t St. Paschlî cher MI. E &J. Galema'-
à St Roch de Québec, chez . J. B. Z. Dubeau.

CONTRATS DES MALLES
Des soumissions -ndresi.êcs an maitre.géinéral'd s Testesii.

ront.reei à- Ottawa jusqu'à mii VENDREDI, le28 JUIN pro.
chaii pour lo transport des nmallade Ha.Mujeste, aur un-a;st.tm
proposé pour-quatre aos, dans chaque cas,entro les endroitâ ai.
dessous mentionnés du 1er OCTOllR1E prochain.
BUCKLAND et sT. LAZ.&RE, trois fuis par sema e,


